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JOUL A \MULT .
Après avoir créé l'hwonme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-(Genèse, u, 15.]

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition.-[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, e, Mars 1872

miLes abonnements daten du lor
et du 15 de chaque mois et sont do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33ip
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
eerit.

--o--
TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 uts.

Adresses d'al'aires, 63 pur année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

Se-JOURs DE PUBLICATIN.-Edition
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Édition IIebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture parait le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. l'as d'avance $1.

Camille Lussier,propriétairo-éditeur
imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési
donce, maison en briques à deux étages,
coin nord des rues Cascades et St. .iyu-
cinthe, St Ilyacinthe.

v.ONDITIONS D'ABONNB.MENT
-o-

3 fois par semaine, 12 m ois, $3, 6 m.61-50
do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2

1 foispar semaine,12 mois 81.50,6 m.75c
. do Et.Un. 12 mois $2.00,6 m.681

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 61
cc ci • tg "? EU62 g b

Farier's Journal, 12 mois d'avance s1
Toutes lettres,~ etc., doivent être

adressées, (franc de Port) comme suit.
CAmILz LùssiER,

Bureau du Couarier
St. Hlyacinthe,

P. Q

AUX LEOTd'URS.

Depuis un certain nombre le mois nos
lecteurs ont peut-être trouvé que notre
jounal ne contenait pas tout ce qu'on cet
en droit d'attendred'une publicationqui
traite deniatièresagricoles.Qu'on n'aille
pas croire cependant que l'indifférence
avoclaquelle un certain nombre de gens
descampagnes reçoiventles instructions
et les conseils qn'on s'efforce de leur
donner sur l'agriculture nous out décoa
ragé dans la tâche ardue que nous nous
étions imposée, savoir do faire abandon
ner peu à peu f nofoimiers leurs habi
tudes rontinières et appauvrissantespour
se livrer à la culture amòliorée et eari-
chissante, de faire comprendre à ceux
qui cultivent machinalement que les
livres et les journaux ne sont pas tout à
fait inutiles, comme ils se plaisent à le
dire, et que si leur chamîp produit la
notié moins que colùi de leur voisin
qui cultive, lui avec intelligence, cela
m'est pas entièrement d û à la Providon-
ce comme ils disent encore.

L'absence de plusieurs de nos cm-
ployés,la maladie et diverses autres cir-
constancec incontrolables nous avaient
mis dans l'absolue impossibilité de faire
davantage. Mais quoique plusieurs de
ces causes subsistent encore, en présen.
ce de l'activité et du zéle que l'on dé
ploie p-1r toute la Province pour colo-
niser nos terres,faire revenir nos com-.
patriotes des Etats Unis et retenir dans
le pays ceux qui auraiout la mauvaise
idée de s'expatrier, nous n'avons pas
voulu rester en arrière. Nous nous soin
mes dit: Nous aus-i nous forons encore
des sacrifices,heureux si nous pouvions ¡
enfin les voir couronner de quelques
succès. Nous avons donc résolu de don
ner à notre Journal une nouvelle im-
pulsion et de traiter dausnoi c onnes,
nouseulement des matières qni concer -
nent l'Agriculture,mais encore decelles
qui ont rapport à la Colonisation et
aussi à1 l'Industrie. .l t comme il arrive

trop souvent que les publications qui
s'occupent de sciences agricoles présen-
tent leurs enseignements dans un style
peu intelligible pour le grand nombre
des cultivateurs nous tâcherons de nous
mettre à la portée de tous et de rien
rdire que tout le monde ne puisse saisir
parfaitement. Nous n'aurons qu'un but
A poursuivre,celui de convaincre le cul-
tivateu canadien que la culture peut
payer en Canada et même peut enrichir
celui qui s'y livre, ce trairement à ce
qu'on a déja dit quelque part.

Cultivateurs, c'est pour vous que
nous travaillerons, c'est à vous que
nous consacrerons nos veilles; et nous
osons espérer que lorsque vous vous
serez apliqué à mettre on pratique nos
humbles conseils, vous vous en trouve-
rez bien, et même que vous pourrez
vivre heureux dans notre pays sans
qu'il vous soit nécessaire d'émigrer.

Allez demander à tous ces con-
compatriotes qui s'arrachent des bras
de leurs familles, de leur terre natale
ont pris le chemin de l'exil, allez leur
demander s'il ont trouvé ce bonheur,
cette jouissance qu'on leur promettait.
Il vous répondront tous: Ah! nous
voudrions bieu être encore au milieu de
nos famillos, et nous échangerin s vo-
lontier nos occupations à la manufacture
contre les travaux des champs, l'air
vicié,l'atmosphèreuileux au miliendos
quelsnous vivons contralesbrises si pu-
res etsi embaumées de2campagnes cana
diennes; le langage grossier et souvent
obscène dos ouvriers contre nos conver-
sations animées et nos joyeuses chan-
sonst -

Qu.a les fautes, que les regrets souvent
superflus de ces pauvres compatriotes
qui tournent vers leur cher Canada des
yeux remplis de larmes, vous profitent
au moins à vous cultivateurs, et vous
servent de leçon. N'allez peint, par un
vaindésirde faire fortune sans travailler,
abandonner vos occupations nobles et
paisibles pour passer à l'étranger.
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Un grand nombres d'habitants des revenus. Sachons mettée à profit tous fiéspar moi-même queje me trois
campagnes t portés.sefairo iIlhion ý les moyens que la Providence prodigueo
Ils se disent: "Oh! si Dous étions comme à celui qui veut ýo donner la peine de do se livrer à cette industrie qui ne

les exploiter, No laissons pas de trésor les détourne point, ou les détiurlie pou
lesgans de professions, comme les enfonidausla. terro comme le leura autro travaux, et qui, pur
habitaïiaM1os villés! 1Eux, ils sont heu- du serviteur négligent et infidèle, mais rapporterdes profit., demande moins
reux; ils vivent à no rien fairo." efforçons.nous de le faire profiter lo de temps et d'rgent que toute autre.

Qu'ils ne s'y trompent pas. Les habi. plus possible. Si l'on réfléehie qu'ai moyenne
tants des villes qui réussissent le mieux Comme il n'est personne plus apte à

enseigner une chose que celui qui la rirait moins cent ruches on verrasont on proie aux inquiétudes et aux pratique depuis longtempi,nous prions combien de millions on laisse perdre
soue-guAe..sortes; et qu'on jug3 nos amis'de la campagne, et tous les annuellement.
de la situation de l'homme de profession agriculteurs qui ont mis de côté les Dès la plus haîîteantiquité, lesabeil-
que ne fatigu o pas la clientèle, quand habitudes routinières pour se livrer à les ont été-le sujet d'un itîrèt tout
il voit arriver le soir bans savoir de une methode de e"lture raisonnée. do pirtieulier et outattiré 'attontioî non-

bien vouloir suivre l'exemple de M. seulement de personnes illétrées etquoi il vivra le lendemain. Mais le Valiquet,nte, mais du savant et du ritu-
cultgiatour, lui,,a ses occupations de soils et de nous faire p irtleur expéri raliste.Lemystèî' qui lesa si long-
chaquej rn-, gt s'il. travaille coiscienci. ence. Nous comprenons que la main temps enveloppbs ainsi que leurs ha-
eusemànt, s'i ne feorme pas l'oreille qui tracera parfaitoien un sillon no bitu les, n'a pas j-j >uîté p au zèle avec
auxconseils n vout liii 'donner, l pourra peut-être Ins tôujours rédiger do lequel on a travaillé à conîaitre Iur

. . . meme uue correspondance mais les ex. istoire.terre est un 9 bonne dépositairo qui lui plications que l'on vou Ira bien nous Les découvertes faites dans les der-
rendra avec usure ce qu'il lui sura con- faire pçivenir ne serait-ce qlue des no nièîes quinze années, ont tellement
fié. tes, seront toujours reçu's avec recon mis au jur et lei lois et l'instinct da

Et puis, qu"l j uissince, qidnlla liber. naissance. l'abeillequ'il ri'cxislo lusun seul point
té dans la vie de l'agricultoudl Qu'il no important à l'état de eontrovurre ou

rouis&~6~u jaaisde l bele osiionde mystère; et vut la lumière mainte-rougsselänejamais do la belle positionrogs.' . L UTIEDSA ILE. ntrépandue sur' ce sujet, aucunedans laq eleo la.ProvidencO l'a placé. brancA d'Saurait être ré
La culture est l'état normal de l'homme M. le Rédacteur. gularisée d'une minière plus définitive
eolui pour lequel Dieu l'avait créé » Jo suis vrciment flatté de l'honneur ou conduite aveu iîe certitude plus
tandis que la vie do comptoir, la vio de que vous me faite en me priant d don- absolue de suceès.
bureau,.voirn mme la vie de manufa - ner, aux lecteurs d3 votro journal, quel, le ne rcommanderai rien que je

quns 'onseignemonts sur la culture les n elturp est une anomalie, un non sous; abeilles on Canada. Le profond intérêt donnerai aucune régle pue je naie moi-
suite de la peine portée contre nos que je prends à tout eu qni peut faire inome suivie avec profit. Cette calture
premiers parents prévaricateurs. la prosnérité et la richesse de mon p- ie requiert qu'un petit cpital, et ai

Que le ,cultivateur aime done soi m'aurait, depuis longtemps engage à pcu de forces et que l'homme (le tra-
état et u'il f 'asse tous ses efforts pour le faire, si je n'en étais empêché par van peut n faire une récréation agré-et qu'il fasse tous ses cfrts pourmon peu d'habilité A manier la plume able et les personnes faible, une oued-le faire aimor a ses cnfants. Et s'il est Mais comme on peut dire que les p:tion des plus
trp à l'étroit chez lui pour- los établir personnes qui font profession d'un I n'y aacune purtic dc travail ri-
convenablement, qu'il aille s'emp:arer métier, quelconque, ont plus de quis qui ne soit convenable aux fapa
do ces b ello s dn nos , tonwhips cité dans leur branche que ceux qui ne mes.- Surtout pour lu plupart de nos

neie lo cnnaissen' pas, n'étant pas écrivain frmières anadiennes qui s'occrpentqui n'attendent qu'une main active mais apiculteur du m>n motier je pour.
qui les défrichora pour rapporter de rais putête comme t, étant au mi- ot r; lls pourraient ft bien, n
beamx profits et onrichir leurs possos- lieu de mes abeilles, donner des leçons ayant quelques coinaissaiices apitoies,
senus. , . d'apiculture pratiquo dont plus d'un de s'occuper on même temp; des soins à

Coi quelques idées que nous nous vos lecteurs ferait assurément son pro donner une vingtaine do ruches d'a-
fit . Si dans mes écrite, je puis me beilles, sans aucun dérangement pourcontentons «aujourd'hui de jeter rur le lfare compron ire et aur a faie elles.- Mères de fapnilrs, ellespprn

papier eans les développer, seront le duire, pour parodier l'expression d'uu dront à leurs enfants A se familiariser
thèmegfavori, le sujet particulier sur célèbre penseur, doux livres do iel de bonne heure uve: les abeilles, ces
lequol.nous reviendrons bien souvent, là où il no s'en produ's it qu'une aupa- modèles dls travailleurs.
et. cela nous osons l'espérer, pour le plus ravant, je serai coutett, et je n'en atten
grand avantage de nos lecteurs. drai aucune au:re récompense que la

satisfaction d'avoir renlu un scrviee, [A continuer.
- ou plutôt d'avoir rempliun devoir.

Je crois devoir appalér l'attention
là.PICULTURE. des personnes de la campagne sur les VACHES LAlTIERES.

avaitages que l'on pout ritirer de la
Nou4 attiron; l'attention de rios le- eniture des abailles, et sur les pertes Viui qu'arrive le temps de la partu

tours sur la corresi on lanc de M. Vali que le pays fait chaque année an régli ration pour les vaches; il Catit avoir soin
quiet, aicultiur bien connu de cette geant cette branche profitable d'indus- de les bien traiter de lnt'. donner uni
partiode la Province; correspondance trie apicolo. nourriture sainefais pas trop abonda
qui n'est ý que le commencemrnt d'un M'étant appliqué depuis 36 ana à cet te, de qu'elles aient a.: z
travail que ce monsieur a promis de art, je poux ou parler, tion pas comme d'embînpoint sansêtre giasse.U'etable
tous donnor sir les4beilles...14n lisant le lont blo:n up do personne, sur de doit être bion aérée et l'on (luit faira
cet écnit attentivement; 19 fe:-mier simples tl)éorics puisées dans des livres sortir les vachus chaque jou r moins
pojurra voir qýO tou.t oun tenant -les 1ou danls deinnax ais d'prslesqu enpseoimavs.!litzd
ma4thions do schairrue et en cultivant epériencs iionbrouses et une prati les presse' lorsqu'elles sortent de l'ôtâ
so olamp, il peut on élevanit des mariq uo régulière sur une . a-sey grande ble on qu'elles yentrcnt et prenez ga'dqc1w ý miel, !qpgmionto- ,Joli1îAex1tý Ç.ý é) o, Ç.dlO sqr (loi; fiijýs Véri qu'ellos no se illtert autra el es.u
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Un vétérinaire français,M. P.Lodieu,
a publié un livre sur les vaches laitières
dont la Semaine Agricole extrait le pas-
sage suivant- indiquant les signes
au moyen desquels on peut reconnaître
une bonno vache:

" TETE pou voltumi.euse, Illutôt
longue que courte et carrèe; sèch,
féminine et évoillée. " FRONT creux,face
large entre les yeux, se rétrécissant
entre la racine dos cornes et orJinaire
ment busquée ai chanfrein. " MUFLE
ror.d, très-gros, frais, humide et recriu-
vert d'une matière vis.queuse et jaunâtre

" NASEAUx plus p;e(its que grands
et bien ouverts

" LEVRES épaisso3.
"BoucanE bien fendue.

"CoRNEs petites ou moyennes,ffilésc,
plates plutôt que rondes,de texture fine,
blanchâtres, lisses et peu vivaces.

,&oIL saillant, à fleur de tête, regard
vif mais limpide et d'uregrande douceur

APÂUPIEREs fines, bien ouvertes et
jaunatres au pourtour.

itOREILLEs minces, plus allongées
que celles des bêtes 'd'engrais, incli.
nées un peu en arriére aveu souplesse,
tapissées d'une couche jaunâtre et peu
velues à l'intérieur.

" ENLoLURE longue et déliée comme
celle de la chèvre, et peu chargée de
peau dans le bas.

" CoRPs long, ayant la forma d'un
oeuf, et bas sur jambes.

" JAMnIES fines, celles de devant pro-
portionnellement un peu plu courtes
que colles de derrière.

" PIED mince comme les os de la
jambe et les cornes frontales.

I EPAULES petites, sèches, souvent
obliques et mal attachées, présentant
une pointe saillante où se trouve un
creux assez large pour y fixer les bouts
de trois doigts.

" GARROT mince et peu. élevé.
FANON polit et roido dans son milian,

et pirfois plissé et flottant un peu en
arrière sous la poitrine.

POITRAIL Maigre, étroit et non ar-
rardi et bas.

" POITRINE petite, c'est-à-dire Courte
très resserrée entre las épaules surtout
et peu profonde.

" CòTES courtes, minces et plates
plutôt qu'arrondios en forme de cercle
à partir de l'échiné du dos.

" ECTNE horizontale, sèche plutôt
que solidement fournie et arrondie,
offrant, an outre, plusieurs fotsettes
entre les saillies osseuses des reirs et
d'une partie du dos.

CuIssEs grandos, écartées, présentant
de larges surfacs sur les côtes internes
et externes,mais peu fournies et plates
plulôtque rondes.

"IREINs longs, larges et secs..
"CROUPE etendue, surtout dans la

région des hanches, mais très pou char-
gée de chair et plutôt plate qu'arrondie

"VENTRE VOLUXINEUX, sans cepen-
dant être hors de toute proportion avec
la poitrine, mais bien accusé, arrondi,
et comme avalé dans la région de l'avant
lait.

I 3Assis large, profond et bien
développé d'avant en arrière.

'-FLANCS laiges et allongés de haut
en bas; les bonnes beurrières portnt
dans cette région une corde limphatique
loigue, grosse, dure et bien nette.

"QUEUE mince, cylindrique a Forigi-
ne, flexible, longue et dont le panache
tombe fort an dessous des jarrets.

"PEAU fine, moelleuse, grasse,senple,
mobile, bien dictachée et formnée deiom.
breux replis sous la queue an pourtour
de la vulve, do l'anns et de l'ombilic.

IIPoTLs courts, peu tassés, doux, fins
et bien lustrés.

4%IAMELLEs volumineuses, molles et
flasques après la traite et élastiques
quand elles sont pleines, tombant bien
en .rrière entre les cuisses, surtout si
le pis est en forme de bouteille ; ou
portées en avant sous forme de gros
coussinets,quele pis soit carré ou autre,
munt; recouvertes d'une peaufine,douce
grassa,étenduîe,s'allongeatncomme dela
pâte, garnie d'un poil court, fin, soyeux
et sillonnée obliquement ou en zigzags
par des veines nombreuses et apparen.
tes.

"IJ TRAYON5 assez bien dével ppés,
allongé , fort percés, égaux, lisses,éree-
tiles,mous après la traite,gras et colorés
comme l'enveloppe lu pis et régulière-
ment espacés.

"E<iEs du jarret, des cuisses et du
périnée, fortes, nombreuses, bosselées
variqueuses ou présentant des gonfle
monté sous une peau très-fire.

"Les MAMMAIRES sous-abdominales
longues, grosses, ondulées, tortueuses,
sebifurquant avant d'aboutir à un cr-oux
très distinct sons la ventre, et dans
lequel on puisse introduire facilement
la première partie du doigt."

Notre ami et concitoyen J. A. Chi-
coine, Ecr; vient d'être nommé Agent
d'Immigration et de Colonisation.

A la dernière Session de Québec le
Comité d'Agriculture et de Colonisati-
on rócommanda fortement et à l'unani-
mité au ministére la nomination d'un
nouvel agent devant agir do concert
avec le .Révd. Messire Chartier.

Nous sommes heureux de voir que le
gouvernement de M. Chavénu a su faire
choix d'un homme qui posséda si bien
les aptitudes requises pour remplir
cette fonction. Monsieur Chieoir.e a
toujours montré non seulementdu goût,
mais du zélo et des capacités pour l'œou.
vre qu'il est maintenant uppelé à pro-
mouvoir d'une manière plus etTective
que jamais. Nous nommes donc convain-
ou qu'il remplira sa mission avec
avantage pour la Pirovince.

Cette position nécessitera beaucoup
de trarail et beaucoup de voyages péni-
bles, et ce n'est que le d&ir d'être
utile à une bonne cause qui a pu décider
monsieur Chicoine a renoncer, du
moins temporairement, à la carrière
pi isible et avantageuse qu'il occupe à
St. Hyacinthe.

Cette charge d'Agent d'Iminigration

n'estquetemporairet M Chicoine con-
tinucra à pratiquer commq avocat à St
IHyacintlio, avec un associé. Moisieur
Chicoine a quitté St. Hyacinthe, jeudi
dernier, pour aller visiter les comtés
situés un nord du St Laurent, tandis
que l'abbé Chartier visitera ceux qui
sont au sud du fleuve.

Tous deux sont chargés de c-nstater
l'état actuel des sociétés d'agriculture
et de colonisatiôn et en même temps
de rechercher en quel endroit, les
émigrants Français et Belges trouve -
raient do l'emploi.

Nous publions aujour l'hui, sous lu
titre de " La Vallée de la Gatineau,"
des renseignements importants qu'un
courageux pionnier de l'Evangilo et do
la civi.isation a bien voulu nous coin-
muniquer sur cette partie..du pays
encore presque sauvage et inculte. Nos
lecteurs liront avec intirêt les détails
qu'on y donne sur les colon:e 3 canadien
nos établies dans la vallée Gatineau,
ses ressources, et sur l'établissement de
N. D. du Désert. L'auteur termine an
manfotant le désir que des sociétés de
colonisation se fo.rment en ces endroits
afin d'y activer le défr:chement et de
diriger là l'inmigration belge et fran
çaise; nous croyons que le gouverne
ment prend des mesures pour qu'il en
soit ainsi ; et son agent, M. Chicoine,
a dû ou devra visiter la vallée de la
Gatineau dans ce but.

Pluie artificielle.-La plus raconte
invention agricole, en Angleterre, est
l'arrosement du clhnuip au moyen de
pluies artificielle. On en a fait l'expé-
rience à Stoke Pai k, sur un champ de
vingt acres on prairie; et l'eau a été
répanduo en ondées artificielles chaque
nuit, durant l'eté de 1871, excepté ce-
pendant quand1 les pluies naturelles
rendaient ct arrosement non néces-
saire. L'appareil consiste en tuyaux
placés dans lia terre, alimentés par des
réservoirs élevés dans les quels une
mnahine fait arriver l'eau. Quelques
chifTres feront connaitro le resultat de
cet essai pour un acre de terre: Intérêt
(5 par cent) sur le coût de la machine
et dos tuyaux $7, 50; édifice et chauffa-
go 87, 50, engrais et autres dépenses
pour travaux $61. 50, coût de la mois-
son, $12. 50; dépenes totales, $95. 00

La valeur dos produits d'un tel acre
est fixée é $200; le profit net est ainsi
de $105. Un sol de même qualité, dans
le même champ, mais pas arrosé, ne
rapporte seulement que ponr $45 par
acre.

Tradueit du Cauada Farmer.



180 JOURNAL

Vallée de la Gatinenu. La fatigue noue açable ct on se las e [das le canton do i nuks] à un quart
bien vite Lie cette série de monitagnPes. d'heure de marchle dle la rivière. Autar ý
presque 1continue. Tri)p1 souvenit' ausiýsi qube je me le rappelle, cet étallsscnivît

COLONIES CANADIENNES.

1 t O taw 1Auiét. an on rencontre des unoecrs Nans verdur, compte une trenanli-de bonnes maiss
il eisteà Otawaune ~ciAL< nu des plateaux couverts d'arbres noir- :rlignées sur lu bird1 dut lue ou di.sper.

glaiso o'Imnmigra.,tion..pour, la Vallée deCi.cglaseû'mmgr'tin ou lavalé d ca par l'incendie. Les chamlps on secti sans ordre au milieu desclhalrnps.
la Gatir.eau. .Sou but est d'attirer des culture sont rares et bien étroits. Il y a une chapelle où M. le curé de la
colons d'Ar.gleterre pour cette p:utie Wakefield et Lov nois olirent pour- Visitution fat les oflices une fois le
du' pays, l'une dos plus riches de la tant quatre à cinq grodpes de maisons mois. Taut à côté du lieu de la prière
Province de Québec. Je suis loin d'y très gaies: ce sont des magasi ou est le champ consacré à la Fépulture
trouver à redire, etje me hAte d'ajour de joes résidences entourécs de par- chretienne : une grande croix noire Cri
ter que nos compatriotes de la capi- terres. marque la destination. Cette popula-
tide ont eux aussi, parait il, l'intention L'Eglisc catholique de Wakefleldsur Lion parait vivre à l'aise. Les ch.iraps
de former une association pour activer le bord du chemin est une belle cons- sont ýion cultivés. Il y a une école
l'oeuvre de la colonisation, et a-surer traction de pierre. L'intérieur est fréquentée par une nombreuse mar-
aux canadiona uné large part dans ls d'une propreté qui fait plaisir à voir. maille. Si le gouvernement voulait
nouveaux établissements quivont b-ien- Ce temple eSt per vaSte, mais il suffit combler les désirs de ces braves gens,
tôt surgir comme par enchantement aux besoins de la Congrégation exclu- il n'aurait qu'à construire un pontsur
sur les bords de la.Gatineau. On se siveinerut irlandaise. En arrivant à *a Gatineau on face de leur colonie. C.
mettra à l'ouvro bientôt pour la cons-. D. de la Visitation (canton de ne terait pas bien coùteux, mais très
truction d'un cfhemin de fer entre Ot- Wright, à 60 milles dOttvlr] le pays avantageux pour la localité.
tawa et la Rivière du Désert, qui est à prend un aspct tout différent. Le m

90 ills e hat e l Gaineu.La montagnes k.0 sont éloignées grauduel Il mefaudrait vous parler encore de
90 milles en haut de la Gatineau. laprLsal t.Gbil asl
valeur des terres augmenntera coll i idé- (eS. are, asI

valeur~ ~ de ersagmneac idé- lement, leW rochers se sont faits pluscatndflehteàIS ils 15
rablement,ce serait donc no,,-seulo rares, i'horizon est plus large. Les
ment une entreprise patriotique que de eîî'çmjs cultivés et les maisons se suc- haut que la Visitation; I y a l envi.
commencr dles défrichemonts dans cèdent plur A qtelque ron 80 familles canadiennes; mais qu'il

cette partie du pays, mais encore une distance du la m'ugriique
spéculation avantagense. Actuellement terne de MM. Hall deQuèbe attire de périeure de la Gatineau, la plus avair-
le prix des terres de la couron e y eat euite l'attention. Cut arris do blanches
presquett des établissements canadiens. J'ai

presque nominal. ~constructions entourées de vastes lirai- .iit ceu . lscnosd aeo
Un lot de cent acres no coûte que rles, de belles piéens d'avo et de blé v e fescnton e damont ct

trente piastres piayables en cinq verse- ièjouiscnt la vue. Enfin nous tuu-
me'nts de six piastros. Pourtant que chons au.villige qui en unie dinu 'o coaités qui ou enn.
le sol est de la meilleure qualité. Nous double rangée de maisons bien finxe. aien t e défri t docupt
en avons pour garant le témoigna'e L'Eglise domine iui coine ailleursvc
des habitants du pays et des arpenteur tius lus autres édifis. Elle porte s èien s ocourns p P es
en géologues du gouvernen>t. haut dans les a leusidurs

J'ai remonté quatre fois la riviére demption' L'Ângelos liite au eluer
Gatineau jusqu'au delà du Désert; je ce xu'ost pas le bourdon de N. D, de aes ru ' tl, tis avus ontnfus
puis donner quelques informatio s sur Montréal que la cloche de N. D. de la
lee étubliseoments qu'on y rencontre Visittion; scs tintements sonores b voir quîld vivent dans une plus grarde
Si je réurbissais à fixer un peu 'tte vont toutefoi réveillnt les eos dos aisance que bon nombre de cuivateurs
tien sur ces localités, je crois que re deux rives <le la Gatineau, portant une de nos vieilles paroisses. Ce qui les
serait un service rendu À la' porisé pieuse aux religieux colons. encouiage surtout, c'est lue chaque
tien. Cela rme décide A %M18 civOy'à Nous voyons ici des figoyures ircoinue année voit lur domaine s'acrandir par
les renseignements que je puis o'rir mais qui ne nis soL pus étrangères de nouveaux ls ont
sur ce coin de terre la i patrie. ' bin soin encore de faire des a',quisi.

4oii, nou-L'cu:i sos<c cftop!a- tiens de terra ùisloirout Iu
Depuis le village de .lili jusqu'à triotes dans les uersonnes que noirs turd etitblir lui'r enutrîntq autour d'eux'

celui de Chelsea, le chemin est bordé rencontrons. La grande majorité de II
de champs très-bien cultivés. De Chel. cette aroisse est un efct vanatlien SES RESSOURCES.

sea jusqu'à N. D. de !a Visitation, le
pays ne m'a jamais lait une impressioni raçaiseà le dois qu'on peut dire la Dn la t rivire dla Gst-

niême chose (le toute l'intéressanuto eau 'utd : iir uDsr
bien favorable. Il est , rai qu'après population qui borde les deux rives de Jamais les r'èoltes ne font défau . Le
avoir quitté le chemin macadamisa la Gatieau, depuis la Visittione tous autres
environ trente millesd'Ottawa, on est ju4qu'au Désert. y réussissent à merveillo: J'ai tra-
tellement cahotté sur un rude chemin versé, l'an dernier', des champs de blé

1ierreux on bien sur los pontages un- En remontant la Gitinenî, sur un où l'o a cueilli des épis qui mesuraient
core plus rihoteux des savannes du canot d'écorc .j'ai pi, on deux oircois sept pouces do longueur. Les gelées
canto: de L w, que le pittoresque de$ tasces, Yisite, une Itd petite colonie ne s'y fint ps semtir en printemps et
sites que l'on rencontre ne saurait plus cauadrenne, un pou eri deça du canton on automne comme encertaiis endroits
oréerqu'une admiration bren tempér'ée. de Wright: 'eat colle du lac Ste. ariedes bords de la Gtineau, bien que plus
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au sud ; on attribue ce phénomène au heuieux colon habite aujourd'hui une Font dans un endioit r1ché. que les
grand nombre de lics dispersés dans maison convenable, il voit Autour dm1 Indiens seuls onnnais.ent, et ilî n'en

ces cantons. Un missionnaire qui ré ino ferme bien c'ôturée, dé bons et veulent pas desserrer lcs dents par
side actuellement au Désert,et que ses solides bâtiments, granges, étabýes,éct- .icrupulo (e euiîeiice.
travaux apostoliques ont conduit par rics. Il a 4 chevaux, 5 vache4 6 mou- Comment toute nu' tribues hîîînneý,
toutes ces ré.,ions, et même jusqu'à tons, et tout le détail d'une basse-cour les famie-, er, p ession d'un pareil
deux eents milles au-dessus du Désert, complète. Cela suft p.tur vous garan secret, et prle ris mêmj tif
m'a assuré que les terrains les pius i i- tir que le sol qu'il a arrose deses sueurs reporter n'a pu lu p-HiPArer.
ches, les plus favorables à de nouveaux n'est pas ingrat, que le colon qui saura Il fut donc croiro qnŽsi peirni nons,
établissements sont encore inoccupéé. l'exploiter avec inteEigenue, peut avec il y a lot hommes qui s mnt f'2in'nel,
Il m'a mentionné entr'autres les cari- confiance compter su un plein succès. parmi ces genm.là, toutes les fenici
tons d'Aumond et de Sicotte, à une La fertilité du sol n'est mu le seul -val brnt
vingtaine de milles, du Désert, sur la tâge <1 'oirrent ces localités le voisi- Je vous ai de vom révélt r le
rive gauche de la Gatineau, comme nage des chantiers assure pour le temps fameux -cret qui intrigue la posse.
étant quelques uns des endroit les de l'hiver de bons salaires à ceux qui Je m'exécule, mai. je c:onipte sur votre
plus avantageux pour la création de n'ont pas d'autres occupations. Ainsi plus enliéru discrétion: lo lecteur qui
colonies importantes. Il parait qu'il les hommes ordinaires peuvent avoir s'en juge iîtapablâ forait bien depaser
y a là une vaste plaine unie, sans un facilemeit 20 piastres par mois et an outre, car c'est mie trahison dont on
seul rocher, d'un sol fertile, couvert on homme avec un attelage gagne une pourrit rue faire repentir.
bois franc. On pourrait y établir plu pièsie et demie à (Jeux piaitres pur D'abord, vous diront quelques unq.
sieurs belles paroisses. Ainsi, vous ours. Les chirîtierà assurent encore linformation dcs journaux il'vst paA

pouyez être assuré que les rapports à ces colons un marché certain et avan tout-à-fait exacte, ce iî'et pas tous les

favorables qui circulent sur les établis- tageux pour tous les produits de leur indiens Cui ravolît uo git le lréeeux
semenmts de la Gatineau n'ont rien ferie, et avant que ce marché lu"--aétal, mais sdeîlonient le grand chefde

'exag.ýré. tasse défiut, une voie fre les aura la tribu algonquine, AntoinePakinuia
JTe connîaispersonnellementplusieurs mie à trois heures de distabce do la tiec [L',crbu-e frpp pr la foudre] et

colons desenvirons du Désert qui y capitale. le grand chef pirituel le R.P.Dhléege.
sont arrivés, n'aîyant pour tout bien On parle encore des mines dit lu Ce vénérebl- miosiounaireaprs vingt-
que la vigueur de leurs bras et l'é er- rivière Gatineau. inspecteu et cinq anées de rude travaux et de suu
gie de leur couruagn, et qui aujourd'hui géologue du goureunemet me disait vations

l'xpoie avec intllgete peuta avect e t

se tiouvont à la tête d'établissementii ce propos c'au dernier que probable- tre la main sur le urécèor scé piomis
prospères et avec les plus grandes ment les townships aviseinani la aun fidèle obs -vateur des coiî.ýeiie évan-
chances de faire fortune. Permettez- rivière contiennent on effet des dépôts géliyqios, m.0is 1ou 10 nous atteid(ig.U
moi de vous mentionner le nom d'un de minoai peut-être considérables. De pi s à u de cette l
de ces braves colons. PierireBélauger nouvelles explorations soe-ont faites, découverte du celLe nouvelle est-Jiu

réside à deux milles de l'Eglise (lu Dé. car il parait que le gouvernement a fui due à nos arnià jîrote: tant. du Désert
sert, sur le bord d'un lac qui porte son dans la richesse de ces parages. qui s'explique t aif si conine-ho Rév.
nown. Il y a onze ans que Bélager Tutc que je sais personnellement, Père, asei le pju de restources qu'is
arivait au Désert ayant pour tout bie c'est qu'ou trouve crii plusieurs endroits lui conitaisont, a pu faire construire
une vache et der provisons pour un a ci du plombde l'ocre dont on se sert pour cette ntigili 1ue églie de N. D. du
Avec ces faibles ressources,il s'etifenice badigeonner les- maisons, et dans le Désertsi vantée pr-r touq le.4 voyzageurs.
couragusement dans la forêt et; là,sel carton de Cameron ,de lamin deplumb

au milieu cles bois, tians .même avoir [PlOmaibaginie] presque à la sur-face de do la Visi tn t:on lieu vent nous dire eux,
de chemin pour communiquer avec ses la terre. Les colons des environs s'en «endioit lrécit où se trouve le tréso.
voisins assez éloignés, il met la cognée sefvecet leur polir l eurts pocî, Il y en a qui avat Vin les ieux et ils en

à l'arbre et commence à défricher c'est tout lo projet qu'ils y voient, font la descriptiorn. C'est dans une ila
Après quelques années de rudes t ag- Vous connaissez les richdu mines de du Grand Lac, dans les cantons de
vaux, il se trouvait à ensemencer un .fer dé H~ull, à trois milles d'Ottawa. Blae et Wabisip [le canard blanc],
bon printemps, 13 minots d'avoine et laAs sont en voie d'ex ploitatiou et entre la rivière Gatieau et du Livre,
deux minets de blé., paraissent loutier de bons proitis à au fond d'une grotte obscure. Là, les

Dès que Bélanger put voir, à la f leurs !eropriétaires:; mais dous serions lingots d'or gisent sur le sol qu'ils
de 'eté, ses avoines et son Lie onduler bien en petite do dire les avantages recouvrent tout entier des sont si .om
sur la brise du lac, il commença à jouir qu'en re.ire le pays oiC simplement le breux qu'on t poutrait churger dix
du fruit de ses sueur, L'avenir lui cantn de ul.ef . e ii '
souriait déjà plein d'un espoir que l'au- Puisque je suis à vous p)arler des abor-der. Il p-ir:.it qu'il y a i. grand
tomne vint réaliser cpartieEu effet., de richesses do lat Gatineas, pourquoi donc diable, out la figure d'un serpent de
la semence de ses deux minets de blé, ne vous revèlorai-je pas ici un secret 300 pieds qui dni garde l'en trée. n y
Bélanger en recueillit 80 et de ses 13 1 connu d'un certain nombre de pron- aurait jouian un m )yi disent-ils
minets d'avoine, pas moinis de 350 nos, mais bien discrètes, puisque les ce erait dé.-ier un prêtre à s'y

minets. Depuis ce temps, il a pu ven- 1journalistes n'en sont pas encor-e infor- rendra- avec une éto:i' et de l'eau bénite
dra du blé chaque aunée. L'au tom nel més. Il y a des mines 6d'or sur la Ga. tu é.e pour enehaisde lu bête et de
dernier, il a recueilli 690 minets de'tiJeau, chantaient on choeur tous nos l'eau bénite pour purilier cet ord'enfer.
grains et 400 minets do patates. Cetjournaux l'automne dernier, mais elles Bdinage à partil y a des mines aup
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environs du Désert; on en trouve des, n'est aujourd'hui. repréoentée que par
traces incontestables et des recherches le Catéchisme et le livre de prières.
plus minutieuses ne tarderont pas à Je considère l'oeuyre de, Soeurs Gri-
nous révéler l'i rportanue de cette au- sis au Désert, comme un bienfait signa-
tre richesse d'un p:y.s déjà, bien lé pour noa Colons En effut, bien peu
favorisé. de nos- bravesCanadinms sont en état

III. de donner à leurs enfants l'éducation

N.-D. DU DESERT. religieuse et-morale qui fait les populati
ou s honnêtes et ilntelligeuit0; eti

A l'heure qu'il est, le grand attrait.
pléant à ue défaut,los Soeurs Grises mé

des Canadiens pour le Désert - Canton ri ernt à é aement de aR i o e

de Mani8aki-C'est la magnifique Egli-
se que les missionnaires y ontérigée à Pays. L'avenir religieux du pays
la gloire de Dieu,et do la Vierge Marie, semble assuré, le devoument .es missi
patroe de ces lieux-qui porten.t son ennaires nous en est un garant, plus
nom, certain encore que le magnifique monu-

Lorsque nous arrivons sur les bords, ment élevé par eux en l'honneur de la

ehchanteurs de la petite rivie du Dé. Religion. Quant à l'a:enir .iîational

sert, par le gran 1 Chemi i de la Gati- de ces contrées, il est encore i. lécis.

neau, le premier objet qui attire nos J'ai pourtant l'intime conviction que
regards c'est une croix gigantesque, l'éloment Canadien -Français finira par
élevée au sommet d'une colli..e- éten- prévaloir partout dans la vallée de

dard g orieux, qui marque lia prise l'Ottawa. Dans le hamp de la Colo-

de possession de ces lieux au nom de la nisation, nos compatriotes ne connais-

foi qui doit y régner. Un peu plus bas, sent pas de ri'-aux. Partout où ils s'im-

au flanc do la colline, est l'Eglio de plantent, partout l'élément étranger
A.D. du Désert. Avec sa tour gigantes- finit par céder l'espace devant leur

que elle porte bien haut sous le beau flot envahissant. Cela se voit actuelle-

Ciel dtDeiieit la Statue del% Vierge. ment dans les Cantons de l'Est ; mais

De son piedestal,la Mère do Chrétiens dans ces cantons, il y a des influences

domine tout le pays : et le lac et la qui s exercent au profit du développe -
forêt, et la tente du pauvre Indien et la ment de notre race, et je n'en connais

chaumière du défricheur. D'aussi loin pas dans nos cantons de la Gatineau;
qu'il l'aperçoit à travers les clairières et pourtant l'intérêt national demande

de, la forêt, le religieux colon la salue a être sauvegardé comme l'intéret reli-

ave.' amour, ôt lorsqi'ils remonteut la gIeux.
rivière en face, sur leurs légers canots, Cette tâche honorable pourrait ,ètie
les voyagears se découvrent cn l'aper. accomplie par des sociétés de colonisa-
cevant ; bien souvent ils suspendent tion. Oh/l multiplions ces associations,
leurs gais refrains, poussont à terre et faisons les connaître. Aucun canadien
vont ensemble à lEglisepour prier à ne refusera d'en faire partie dès qu'il
l'autel de Mar:e.Que de fois je les ai vus on saura le but louable. Une souscrip.
avec édification s'approcher du missi. tion annuelle de 30 sous ne peut être

onnaire pour lui dire:Père:dites la mes un obstacle même pour le plus pauvre;
se pour moi, votre Eglise me rappelle cependant, c'est avec cette légère con-

l'Eglise de na paroisse où ma pauvre tribution que li société de coloinisation
mère prie pour moi-dounnz moi un de Québec, et bien d'autres ont pu ga-

chapelet, un scapulare. Tenez, il.me rantir le succès do colonies naissantes

semble qu'avec l'aide de la Vierge, je et même créer des paroitsed

serai bon Chrétien au chantier. Nous passons pur une terrible épreu-
Le Désert a l'avantage de posséder vo. L'émigration nous a bien affiîiblis,

une école dirigée par trois soeurs de et nous avons dû subir l'humiliation de
Charité d'Ottawa..Cet hiver, soixante- voir nos enemis rivaux déverser le
et-quinze élèves la fréquentent réguli- ridicule sur la prétendue impuiss-ince
èrement; un peu plus de la moitié. de de nos institutio s pour la sauvegarde
ces élèves sont Canadiens, les autres de notre nationalité. Montrons é ls
sont Irlandais. Pendant les trois mois détraeto'ars que la nationalité est bien
de l'été, une centaine d'enfants indiens gardée dès qu'elle s'abrite dans des
suivent les classes; mai, ils ne veulent coeurs vraiment patriotiques.
étudier ni l'. nglais, ni le français par Ecou'ons les.eonseils d'un ami distin-
esprit do una! onalité ; ce qui abrége gué de notre race, d'un de ces hîmmes
considéraLat ii.ent.i leur cours d'étude, à l'esprit droit et à l'âme élevée com-
attendu qui, la littérature algonquine me la Frar.ce sait en produire même
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dans ses plus mauvais jours ; écoutons
I. Rameau qui nous engage à peupler

nos solitudes avec courage et persistan.
ce, même avec des sacrifices. Ces groi-
pes que vous formerez, dit-fl
deviendront des peuples. Il nous
voit ainsi après des années rem.
plisstnt tous les désérts du Nord, et
romme les nombreuses fami1les bénies
du Ciel couronnant la faiblesse de
not'-e origine par la grandeur de notre
fortune dernière. Et pourquoi n'en
serait il pas ainsi, ajoute l'illustre écri-
vain; ce peuple est de ceux qui ont pui-
sé dans la dureté de leurs commence-
ments une vitalité puissante, et ainsi
que le (lit la sainte Ecriture, cenx qui
sèment dans les larmes recueillent dans
la joie.

UN BON SIGNE
En réferant aux statuts de la dernière

session, on y voit que pas moins d.a dix
chartes de chemin de fer ont été amen-
dées ou obtenues. Parmi ces dernières,
on compte le chemin de l'Ottawa et de
la Gatineau, celui de la Pointe Lévi à
l'Anse des Sauvages, do Magog et de
Waterloo,de Montreal,Chambly et Sorel
et celui de Philipsburg, Farnham et
Yamaska.

C'est un fait qui témoigne fortement
du dévelopnement de notre activité.

Il n'y a pas s'y méprendre; puisque
dans toutes les parties du paye,on est si
anxieux de s'asurer les avantages d'une
voie ferrée, c'est que l'esprit d'entre
risc se développe.

On est entré dans une ére nouvelle;
on apprécie mieux nos ressoureds, et
l'on voit davantage nos besoins.

Bientôt notre pays sera sillonné on
tous sens de voies de communications
aussi promptesque sûres et qui rendront
plus facile l'exploitation de nos capi-
taux. -Les établissements industriels
de toutes sortes ne tarderont pas à
s'elever sur les différent points du pays
dès . que les chemins de fer auront
relié aux grands centres les endroits
qne la nature semble avoir destinés à
devenir des localités manufacturières..

En attendant que nous puissionsjouir
des résultats deces grandes entreprises,
la construction de ces divers chemins
fournira de l'ouvrage à notre main
d'ouvre.

A l'heure qu'il est, plusieurs voies
foirées sontà se faire; l'intercolonial,
le chemin dleMégantic~,celui I)r iminc'nd
et Arthab,bka; le chemin de la Rive
Nord,le chemin de M>ntréal à Ottawa,
et plusieurs de ceux dont les chartes
ont été obtenues cette année scront
commencés au printemps, Il vit don';
falloir un nombra très c nsi érablo
de travailleurs.-

IL semble que nos concitoyens do-
vraie .t profiter de cet avantage et
n'en pas laisser profiter seulement les
étrangers que les construteurs de chc-
min de fer sont obliges de faire venir
faute de pouvoir trouver ici tous les
hommes <[ont ils ont besoin.
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Bulletin Commercial.

St. Jlyacintho, 26 Février 1872.
V.rici le prix d -s grai-is chiz les narch itds

de cttte ville;
Orge................ 00 15 - 00 r 0
Avoine.............. 00 3U i 00 0On
Pois .......... ...... 0000 à 00 00
Graine de lin ........ . 00 à DO 00

MARCH E EN GROS.

Montréal, 24 fiÉcr.
Marehé tranquille. Les prix pour le

blé de l'Ouest avaient subi uine baisse
insensible co matin'.

-Farine par quart de 190 Ilbs
, $ e .

Supérieure Extra......... 0 00 a 0 00
Extra............. . 17 . 6 25
De goût..................... 00 à 6 10
Sup fr. (blé de l'ouest).. 0 00 à 0 00
Sup Ordlblé du Oanada) 5 80 a 5 85
Farine ibtte pourt boul. 5 90 a 6 00
Sup de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ....... 0 00 à 0 o0u
Super marques do la

(cité blé dc.l'Ouest.. . 5 S5 à 5 87
Frais. moulue....... 0 00 0 0 0
Canada sup No 2 .... .. 5 30 à 5 32
Super Etats de l'Ouest

No 2................... . 0 00 à 5 00
Belle..............475 à 485
Moyenne ....... ......... 4 00 à 4 10
Recoupe..................... 3 25 à 50
Farine on sicq du I. C. -

ar 100 lbs .......... 2 75 à 2 82
acs de la: Cité......... 3 00 à 0 00

Auccue affaire d'im bortaico n'a été
transigée à l'Elchango cet après.nidi
les négociants de la ville étant las rouils
opérateurs et n'achetant qu'en petite
quantité dos effets d'imurage immédiat
L.s prix n'on t subi aucun changement
noiral, Extra ct de goùt néglig'e
Superfine, lavente est, las denandes
étant limitées. Qualités inférieures-tran
quil les.

Farina d'avoine. par barils de 200
ls Coté de 64.85 A 5.00 suivant les
qualités.

Blé par minot de 60 ILs-Marché
tranquille. Les cotes sont noninale.

Mais, pDr boisseaux de 56 Ibs.-
Marché tranquille ; Lei détenteurs de-
mandent 710 pour les petits lo's-

Pois, pUr boisseaux do 66 Ibs. Lcs
cots sont 85e à 00 -, selon la qualité.

Avoine, par boisseaux de 32 lbs.-
Marché tranquille, do 32o à 34e le bois-
seau'.

Orge, par b isseau de 48 bs.-Mar-
ché ferme. De 50 à 55c suivant les
qualités.

Saindoux, par Ibs.-La demande l.
cule coté de 10 A 10c.

Beurre, par lb.---Marehé tranqui lie.
De l'Ouest : en entropôt 13 à 15c; boit
de l'Ouoet :16 à 18, ; choisi de l'O u..,,

20e à 21c.
Lard, par baril de 200 lis.- Msrelîé

ferme. Les cotations. sotîu, ; Mes
nouveau $15.75 à O1.00. Vieux
MesiS15.50. Mnceo %00, à 814.50.

Feromge, par livro.-\larche ferme,

Los prix sont : Manufacruro de choix.
dolleà 1lie. Nouveau, moilleu, à
12c,

Pores abattus p:ar 100 lbs.-Les
irix sont $5.20 à 65 50.

Alcalis, par 100 Ibs, -Tranquilles;
Premières 67.95 Secondes, $0.40. Per
lasse,tranquille. -Premières à $8.50
Secondes, a 87 50.

St. HyacinIhe, 24 fév. 1873.
FIutr par quintal 3 50 à 3,80 ; Da de blé.

d'i"de 3.00 à 3.20; do Saraizin 0.00; blé par mI.
1.50 à 1.75 ; llé.d'itd i do 0.60 0.70; Pois 0 .80
avo le; 0.35 à o 40; Orge lbs 0.50 à 0.55.: Sar-
rasin 0.00 ; lIeu f par 100 lbs 0 00 à 900 ; Iloeul
par livre 0.8 ; Aignî.auî par qiuitier 50 i co , ts0 .
Vean, 8 cte; Lard fiais par 100 lbs 7.00 àS.00,

dIo la Ib 7 à 8- ; do salé Ibs 10 L. 12c, volailles,
dlinues par couple I 25 ; poules do 40 à 4r,
Poulets do 20 à 25c ; l'igoûn du 00 à 00c. Oi-
hier, Pleuviers couple 00 ; Perdrix do 00 à 40,
Patates min<ot 5Oc ; Choux pîomne 10c ; Lai.
ne 40c ; Sucre d'éraille la Il1 loc, Mici 10 0O
Oignons par initot 1.00 ; Foin par 100 bottes
s 00 à 10.00 ; Paille [vuyage]2.25 à 2.50.

Les Tro.s-Rivières, 23 fév ,1872
Fleur dc blâ par quintal 2 50 à 3.00 ; blé-

d'iude 0.00 à 0.00 ; sarrasin 1.90 1 2.00 ; mnilée
1.10 à 1.20; Blé in. 0 00 à 0.00; Pois 0.75 1
à 0 8. ; Orget p. 50 lbs., 0.00 à 0.33; Avoie
0.30 à 0.40; Sîrrazin 0 50 à 0.00 ; Mii 0.00 à
0.00i Blé.d-iid 0.80 à 1.0; Patates 0.40 Il
a 0.5u; Fèves m. 1.25 à 1.50; Onions do 0 50
0.80 ; Rufs douz, 0.17 à 020; Beurre fris 0.20
à 0.23; Beurre salé 0.15 à 0.17; Sucre d-Erable
par lb 0.10 à 0.11 ; Miel par lb1 0.12 à 0.15;
Saindoux do 0.14 à 0.15; Laid par 100 lbs 6.50
à 7.00 ; Blo,îfdo 4.00 à 5.00; Mouton par alrt.
0.40 Il 0.60 ; Lièvres p. couple 0.20 à 0 25;
Dindes do 2 00 à 2 50 ; Oius du 0.40 à 0.50;
Canards do 0.40 à 0 50 ; Poules do 0.50 à 0.60;
Poulets do 0.30 à 0.40.

plix di marché e détail de Montréal, 24 fu-
vrier -Fairinie d , blé de la èampagne, par 180
3.00 a 3.10 ; avoine ints. 2.00 n 2.20; Blé-d'in-
de do 1.20 a 1.25 ; Sarrasin do 1.80 à 2.00 ; blé
par minot 1.00 ; Pois d2 0.00 a 1.00; Orge do
0.60 a 0.70 ; avoine par 40 Ibs. 0.3L a 0.35;
Sarrasin par mn. 0 55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.5C;
Mit 2.20 a 2.5" ; Blé-'inde do 0.80 a 0.85;
Pulm lies par qrt. 2.00 a 2 50 ; Paltates par poche
r.45 il 0.50 ; Fùves par nit. I 80 a 2 00 ; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 0.11 ; ceuf par doz 0.22
a 0.25 ; Deurre frais la 11, 0.25 a 0.26 ; de salé
0.15 a 0.18 - Sucre d'érable 0.10 IL 0..1 ; Miel
par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.14;
Lard frais par 100 lus 6.00 a 0.40 ; BSuf, 100
lis 5 00 à 6.00 ; Lièvres par couple 0.15 a 0.20;
Dindes couple 2.00 IL 2.50 ; Lindes jeunes do
1.s0 a 2.00; Oivs 0.80 a 1.20 ; Canards 0.60 IL

0.80 ; Poul< s 0.50 a O 60 ; Poulets 0.40 a 0.65 ;
Pigeons 0 15 a 0.20; Perdri x 0 5) a 0.60 ; Tour-
tes î:.r doz 0.10 ; Bucasses 0 11.

M ARCIIE AUX BESTIAUX.
Montréal, 23 fév 1872

Ikeluf, lrre qualité par 100 lbs.... 6 à 7
Ikeiuf, 2me qua ité.............. 4 à- 6
Vaches à lait..................20 à 30
Vaches extra............... 40 à 70
Veaux 1ère qualitè..............10 à 14

" 2meut ............. 6 à 1
" 3male 'i............ 3 à 5

Moitois,lère qualité............ 8 à 10
" 2ne " ............ 6 à 7

,gn e 2ux , ;e r . . . . . . . . . . . . . . . . 5 i.

Col s 2m éi................. .. 5O
Cuio llon , 1tre .4 ....-... .. il IL00

. 2me . ............ h a
FI in, 1oru qualité, par 1 Ut. ... 13 i 1 5
r (i1, 2u e "à.............. 11 L 12

l l, inie uîialitl............. à 7
.............. 61 i

Marché de Québee, 23 fév.
Fleur supérieure extra, 7.25 à 8.00 ; do extra

7.00 à 7.25 do dc goût 0 70 à 6.80 do supér. No
1 6 45 l 6.60 do forte G 70 a 6 80 ;do Supr.No.
2, do 6.10 à 6 25, par quintal 3.20 à 3.30 Gruau,
par 200 ilbs 6.00 a 6 25, 1316 d'Inde, blanc, par
200 lbs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.60 à 3.70,
boeuf lre qualité par 100 lbs. 8 50 à 92 e 7.50
a 8 3c G à 6.5'; lère qualité par lbs. 8 à 10
Mouton, 1ère qualité, par lbs. Se à 9. lard
rais, par 100 à 7.00 7.50, par Ibs 8 à 9, salé, par
lbs. 10 à 1le, Jambon frais par lbs 8 à 9c do
salé et fumé 12c. Saumon, No, 1, par bl de 200
lbs 15.50 IL 16.00 ; do par lb 9 à 10, Morue
vert", par quart 4.00 à 4.50 ao en
draft 6.00 à 6.50 dû prr Ibi 3 à 4 Morue sc*coe
par qisutal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par
gallon 55 à 60 Hareng du Lab ador No 1, par
tîrt 4.00 à 4.50 Volailles par couple 60 à 75 Oies
1.25 à 1 75 Dindes do 2 à 2.50 Canards, do
75 à 80 Palates par minot 50 à 55 Avoine par
32 livres 50 à 56 Beurre salé, par Ibn 17 à 18
1eurre frais, do 19 à 20 Fromage par Ibo 12 à 13
oeufs par douzaine 25 à 30 Sucre d'érable, par
Ibs 8 à 9 Pommes par qrt. 3.50 à G Oignons
pr qrt 3,75 à 4.01< Foin,par 180 bottes 11.0 à 12
Paille dlo ..5 à 5.50 Peaux vertes inspectés par
100 lbs 00 00.00 do mouton non préparées
chia 00 à 00 do Veau do par livre 00 à Lu
Laine par Lbs 00 à 00 B, is, par coidi (2 pieds
6 puouces),3.80 à 4.50

MARcHE DES ANIMAUX.
Brighton. 21 février 1772.

Dans le .ourant de la seinaine il s'est amené
sur le marché le nombre suivant ; bétes à cor-
ies 2,316 ; moutons 4,018 ; cochon 9,100. Le
prix les vaches à lait est comme suit, extra de
55.00 a 90.00 ; ordinaire de 20.00 a 50.00; il
n'y avait que peu de vaches extra sur le mar-
Ohé, mais celle de lialité inférieure était en
plus grand nombre.

Les qualités extra de moutons étalknt de 5 à
10 piastres; pour qualité ordinaire de 3 25 à
4.75. Presque tois les moutons qui viennent
de l'ouest sont acheté par les bonîhers de
l'ouest.

bt. Jean 23 février 1872
Fleur par quart, 6 50 à 6.70 do quintal 3.00

à 3.25 d i dj bied'inde do 1.70 à 1 80 do de sa-
rasin do 2.00 il 2.25 Avoinn par 40 lis 37 à 40o
orge par 56 livres 0. Graine de in par 60 lba
1.20 Graille dc mille par 50 livres 2.50 Poispar
miinot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 et 1.40 Bked'inle par
5G livres 0.85 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata-
tes 0 33. a 0 40 Lutîfs la douzaine 0.20 a 0.22
Volailles le couple 0.40 a 0.50 Poulîts 0.20 a
0 35 Oies ].00 a 1.60 Dindes 1.50 a 2 00 Beurre
fiais par livre 0.17 a 0 20 do salé 0.15 a 0.20
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard frais par 100 livre
6.00 a 7.00 do la livre 0.00 a 0.00 d, mess par
quart 17 00 a 17.50 Doeuf iiu quintal 5.00 a 6 00
do pur livre 0.00 a 0.00 F'.in au cent 10 a 11.00
Paiile do 4 at 5.00 Bois la corde 3.50 a 5.00.

Sorel 23 février 1872
Pois par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0.32 a 0.34

Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur auquintal2.75 a 3.00
do de Bled'inde 2.00 do de Sarrasin 1.60 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10a
do par quintal 7 00 a 7.50 Boeuf par livre 0.05
a 0.10 do nun Iuint'al 4.00 a 5 00 Mouton. par
quartiér 0.30 a 0.50 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
parénuple 1.50 a 2.00 Oies do O 80 a 1.20 Pou-
les d. 0.40 a 0 70 Poulets do 0.00,a 0.00 oeufs
par douzaine 0.17 IL 0 25 Beurre fiais par livre
0.15 a 0.17 do salé 0.15 a 0.17 Saindoux par lb
0.17 a 0.20 Choux lapontmmie Se Sucre d'érable
par livre 12c Oignons par mino: 1.20 Patates
par poche 0.60 a 0.70 Pommes par minet 0.40
il 0.45 Foin le enîît 0 a 8.00 Paille do 3 a 4.00

Lu printemps.-Ilier, dans les environi Lie
notre ville le runignol faisait entendie ses
joyeuses roulades, annonçant la venue de la
L'elle saison. . On l'enter.di¢ 4 St, Denis Il y
a uno dizaine de iors,
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Marché d - Shi rbrooke, Shererooke, 23 fév.
1872.-Bouf au quartier, a lb ( 5c a 07c do
J il4 livre 05 a 10 do salé corn-t 05 a 08, Mou-
ton it-i n uartier <'5 aiOs, Agn# au à la Ib) 06 a 10
Vcat 00 a 00 .ard îonî idé4bité 05 a 07, do à la
livrc 10 a 13 do calé 10 a -00, tuind s à la lb
la a 12, Oles 08 a 6 Poulets le oue 10 a 2
p ou ,s 1o40 a 60 Cantards 8suvages.<lo 40 a 50
leidrix do 35 a 1iBet rre trais cn p'ine 18 -l20
en tinette. 16 a 18 Frmag 08 a 10 Mil
12 a 15 UEifs. 20 a 25 Patat -s 30 a 40 Ch)1 ux
par lomnme O a 08 Belteraves, au p.aqîet
Ca-ottes do 05 a 40 Ognons au minot 0.00,
Pommes, do$1a 20 Blé i00 a 00 Orge 0.00.

U. corresp>on la't du ('anadien qui a, paisit-
il, exploré v e oin la rive nord du St. Lau-
reit, prollise de construire 1 chemin te r,
non pas sur le bord du fi uve, m is dans l'in-
térieur d s terres, vû que, -lit- 1, le terrain est
p'us uni'et exempt de toni-s ces ondulations
atixquelles l bord de l's an est partout assujetti,
les ruaisseaut sont moins nombreux, les rivières
moins larges, et les pont@ coûteront presque

Ou achève de d molir le polit jeté sur la
rivière Yama-ka, en la.e de notre ville et
et nonnu sous le nom de Pont neuf. Cc pont
quxoique construit depuis peu d'années, mea-
çait luine. La Société le rebâtra ce printemps
d'une manière plus solide.

TAUX DU CHAN4K.
t; Bvsintho 4 mars 72

Greenbacks actete s a10 p ec a dis
cormpto en argeit courant.

Argent-achete à 8 o. o.
Petites monnaies acheteà à 10 p. c.

de discompte.
Or, à New-York, le 4 mura à

lhrs. A. M 110
ST. JAoquiS, & 00.

couttiers de St. Hyacinthe.

Pour déjeuners-Eppe Cocoa Cacao de Epps
Agréable et recomfortant.-" Par une connais-
sance parfaite des lois naturelles qui gouver-
nent le travvail de la nutrition et de la diges-
tion et par une attentive .application des pro-
prietés salutaires que contient le Cacao bieun
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous economiser bien
des mémoires de médecin."-Civil Service- ('a-
setle.

Pour préparer ce CnOCOLAT, Il n'est pas te-
cessairede la faire bouillir

LIs IAQUITS SON ETIQUITUs
JAMES FPPS & Co., Honeopathic Cliemist*

London

-- Co--
J'ai employé le Syrop camposé d'Hypophos

phites de Fellow's, très souvent d ms ma pra-
tique tant dans les maladies de 1estomac,
telles que consomption, bronchites, te., que
dans les maladies des enfants du premier fge,
ou de la poitrine des ut.atitia svre de grands

,succès, et je le considère supérieur a mulite
autre préparation semblable mise devant le
Public.

CHANDLER CRAN, M. D.
Halifax Nouvelle-scosse.

Ce célèbre rzmède n assèche pas seulemen.
la toux en en laissent exister la cause, comme
tont la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETI. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, Bosten. En v-nte chez tous les pharma
ciens et marchands de médecines

Iron in the Blood!

-'TIu yAN SYRr' rPmkest)fe weak r ~.
a l expels atla.selby .supplying he bo d wILa

NATrUs's OWN VITALIzIWo AoENT-IRON.
<r'tifo.-Be sure you ret Peruvian Byra.p.
Pai phlets free. J. P. DIN8MORK. Proprietor.

Nn. s9 Dey St.. New Y¥Vkm
So l by Druggists generally.

AVERtTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-"Peruvian Byrup" [non pas
4 Perruvian Bark").. .,soufflé dans la bouteille
On envoie gratis ·, Smphlet de 32 pages. J
P. DINSMORE, p iiétaire, 38, Dy Stree
New-York.

En vente -utes les pharmacies.
ter mars 18. 1.15-t.

COMPOSE DE

F E L L OWS'
Le pouvoir d'arrêter la malaUie que possède

cette médecine est honorablement reconnue pai
la fatuité médicale part,.it ou Il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième ; il gue sa l'asthme.
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux

Un cas de rhumatisme chronique d'une sévé- Il guérira toutes maladies provenant du besoin
rité inacc mtumé guéri par le Liniment Anodyn d'Action Musculaire et de Force ierveuse tel que
de Johnso'i, a été certifie par une de nos échan- mouvement du foie et des reins, Dyspepsie
ges. Una forte bosse était sorti sur ,'esto- faiblesse et inaction du cœur, Paralysie locale
mac et s 'mblait faire partie d"s os de l'esto- et génrale, Aphonia ou perte de la voix. l gué
mac. rira la Leuchoro, Cholorost-Anamie et purifie le

sang.
Le mot le plus doux dans notre langue est Prix, $1.50; <- *".50

BanU. Dès les débuts de la maladie employez
les remèdes co mus et rppréciés. Pour la dys- JAMESg. FBLLOWS VChmste
pepsie ou l'indigestion, employez les Pillules st«JohnNOB*
Purgatives de Parson. Pour la toux, les rhu- • J • •
mus, et bnauz d'eàtomach, employez le Lini- r avril, 1871.
swen Ano*i de Johuon.

POUR LE RHUMATISME ET LA GOUTTE.
Le Remeède du Dr. BIRNBAUM pour le

Rhmatisme et la Goutte, est eonnu partouten
Europe comme étant le plus efficace de tous
les remèdes pour la guérison immédiate et
ff ctive, du rhumatisme, de ta goutte, de la
goutte volante, de l'inflexibilité deus m mbres
ou des jointures, de l'entorse et Ile l', ngonrdi.-
sement, névralgie.

Un seul essai est sufflsant pour en prouver
l'efficacité. Faites-en usage dans un des cas
m ntionnés et vous trouverez que c'est un
bienfait réel. CHARLES MARTIN,

30 carré Victoria
S .ul agent pour le Canada et les Etats-Unis.

Certllivatm.
Après avoir so.tfert énormément penilant

un mois d'un rhumatisme obstiné -ui m'avait
iorcé de rester au lit pendant presque toute
une semaine sans pouvoir me tourner, malgré
tous les efforts d'un des premiers médecins de
cette ville, un ami m'a donné une bouteille du
"Remède du Dr. Birnbaum contre le Rhuma-
tisme et la Goutte. Ayant appliqué ce remé-
de senlement deux fois, j'éprouvai de suite un
tel soulagement qu'il m'a été possible de me
lever immédiatement, et au bout de trois jours,
je me trouvais entièrement guéri.

P. BOURDEAU,
de la maison Bourdeau & Barbeau

Montréal, 7 oct, 1871.

Montréal, 2 oct 1871.
Ma sour ayant eu une attaque sérieuse'de

Rhumatisme, je me procurai pour elle le re-
mède du Dr. Birnbaum contre le rhumatisme
et la goutte, qu'un ami m'avait r commandé.
Il faut avouer que je ne peux pas pairler trop
hautement de l'effet merveilleux de ce remède
parceque ladouleur pessa a-rès l'avoir employé
seulement deux fois, et l'enflure disparut en
peu de jours. W.McKAY,
Professeur à l'Ecole Commerciale Catholique.

CHARLES MARTIN, -

Seul Propriétaire. 30 Place Victoria. Montréal.
A vendre ches tous les Pharmaciens.
i fév 72-12 m-t 1 j.

Perdue,
Une chappe en casimir,carefautée noir et blanc

dans le rang double de St. Césaire, samedi, le
trois'février courant. La personne qui la
trouvera voudra bien la déposer au bureau de
poste de St. Césaire.

St. Césaire, 13février 1872

Le >fari-Marie, tiensma chè
re : j'arrive justement de la ville
et j'ai apporté avec moi toute
notre commande, thé, café, cali-
cot et enfin une charge de......

Ïa Femme.-(linterrompani,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le vari.-Ah, non! je ne pouvais oubli6 uc
la car tous les magasins en sont remplis et .s
plus tes clôtures, les roches et les maisons aoî.t
remplis d'affiches qui nous y font penaer, el( L
ont " Pain-Killer,"' écrites en grosses lettres
Le marchand dit que le Pain-Killer d, vrait itre
dans toutes les maisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé même à la noirceur

La Femme.-Il faut que cela soit bon, car :a
femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux n.. s
comme elle le fait.

XI-Le 'ain-Killer est un remède pour les
douleurs internes et externes. Les maux irté-
rieurs, Crampes, Spanes, Froids subits et clé-
rangement d'intestins, q elques Gouttes d. n'
pe l'eau donneront un soulagement Immédiat
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
touleur instantanément. Soyes certain de nous
erocurer la bonne faite par Perry Davis k Son
dd ventue par tous les pharmaciens e les gro
ceries.

15 février 1871
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